
enchères

e lundi soir, les Rouil-
lac père et fils frappe-
ront leurs derniersCcoups de marteau à

Cheverny. Leur ultime vente sur
ce site d’exception s’est inscrite
dans la tradition des précé-
dentes, même si elle s’est tenue
sous une tente dressée devant
l’orangerie et non plus à l’inté-
rieur, et si les records d’en-
chères n’y ont pas été battus. On
n’a pas tous les jours un coffre
de Mazarin ou un portrait de
Georges Washington pour don-
ner la fièvre aux collection-
neurs !
Pour autant, Cheverny a encore
créé l’événement, avec l’inci-
dent diplomatique survenu à
propos du pousse-pousse impé-
rial de l’empereur de Siam,
préempté par l’État français
(lire en page 31). Et la recette fi-
nale s’écrira toujours avec sept
chiffres puisque la session de
vendredi s’est achevée sur un
produit de 800.000 € e t
600.000 € pour celle de di-
manche. L’enchère record est al-
lée au brûle-parfum chinois dit
« à la chimère », en bronze doré,
qui retournera dans son pays
d’origine contre un chèque de
310.000 € (plus les frais). « La
grande vague à Kanagawa » du
maître de l’estampe japonaise
Hokusaï est partie à 136.400 €,

elle aussi pour rejoindre sa terre
natale. Au rythme où les plus
belles œuvres d’art quittent le
pays, on mesure les change-
ments intervenus dans les équi-
libres économiques planétaires !

Élus tourangeaux
La prochaine vente Rouillac se
déroulera donc ailleurs qu’à
Cheverny. Probablement en

Indre-et-Loire si l’on en juge par
la présence inhabituelle de
nombreux élus de ce départe-
ment lors de la garden-party de
samedi. « Ce départ m’attriste,
mais la vente est une manifesta-
tion lourde qui implique deux se-
maines d’immobilisation, un sto-
ckage complexe d’objets de
valeur, l ’accueil simultané
d’acheteurs et de touristes », ex-

plique Charles-Antoine de Vi-
braye. « C’est devenu incompa-
tible avec l’exploitation d’un
salon de thé que nous avons dé-
cidé de développer dans ce même
local et l’accroissement de l’acti-
vité congrès, séminaires et ma-
riages qui bat son plein en cette
période ».

Jean-Louis Boissonneau

Cheverny sous le marteau
joue sa dernière séance
Après un quart de siècle de ventes, l’étude Rouillac a adjugé ses derniers
trésors devant l’orangerie, désormais vouée à d’autres manifestations.

Le fonds Renoncourt, mis en vente hier, a produit des enchères soutenues, avec notamment
une console adjugée 56.000 euros.

(Photo NR, Sébastien Gaudard)

Tensions
à la Banque
alimentaire

Confrontée à des difficultés
d’approvisionnement, au point
de craindre une rupture de
stock dans les semaines à
venir, la Banque alimentaire a
dû également faire face, ces
derniers mois, à des tensions
internes. Au sein de
l’association, des divergences
sont apparues, liées à
l’organisation et au mode de
gouvernance. Plusieurs
bénévoles mécontents se sont
retirés, ce qui explique en
partie des problèmes d’effectif
(lire NR du 5 juin). Et ils l’ont
fait savoir à notre rédaction.
« Il s’agit d’une crise de
croissance », estime le
vice-président Bertrand Forzy,
qui rappelle que la Banque
alimentaire a vu ses activités
croître de manière
exponentielle – elle compte
aujourd’hui près de
9.000 bénéficiaires – depuis
son emménagement dans ses
locaux dans la zone
industrielle de Blois nord.
Quelle organisation adopter
pour faire face à
l’augmentation de l’activité ?
Faute de terrain d’entente sur
le sujet, les tensions ont
éclaté. Reste que l’assemblée
générale et le conseil
d’administration ont
renouvelé leur confiance à
l’équipe dirigeante en place.
« Nous avons tenu compte de
certaines remarques pour
améliorer notre
fonctionnement », précise
Bertrand Forzy, qui calme le
jeu dans cette affaire et assure
que la Banque alimentaire est
« claire et transparente ». Car
l’urgence est ailleurs : garantir
des approvisionnements
aujourd’hui menacés.

C.G.

point chaud

transports
Du mieux à la SNCF ?
La SNCF annonce un trafic « en
légère amélioration, notamment
en matinée » dans la région
Centre. Les prévisions : un
TGV sur deux à Vendôme, deux
trains sur trois sur l’axe
Tours-Orléans et deux TER sur
cinq sur les autres lignes. Les
candidats qui doivent rejoindre
des centres d’examen ont droit
à un dispositif d’information
spécifique et bénéficieront de
transports « garantis », soit en
TER, soit par des cars de
substitution (horaires à
consulter sur le site de la
SNCF). Dans la région, une
centaine de volontaires seront
présents dans les gares pour
orienter ces voyageurs
prioritaires. Quant à ceux qui
ont la possibilité de reporter
leur déplacement, ils sont
invités à rester à la maison.

Informations au 0805 200 440, et
sur sncf.com, page spéciale SNCF
Assistance.
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